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Nouvelles lignes géographiques dans le monde
La libération de la Chine, la voie ouverte au dictateur Mao Zedong
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Le « Viol de Nankin » reste jusqu’à ce jour 
un sujet très sensible entre la Chine et le Japon.

L’Empire chinois tombe à la veille de la Première Guerre mondiale. En 1911, le (dernier) empereur est destitué. Un an plus 
tard, la République de Chine est proclamée. Ce changement de régime ne signifie pas pour autant le début d’une ère de 
paix et d’harmonie nationales. De nombreux conflits, au cours desquels les militaires s’arrogent le pouvoir, génèrent 
une période de troubles. Finalement, les grands bonzes militaires sont réprimés, ce qui débouche sur une guerre civile 
opposant communistes et nationalistes. Lorsque le Japon envahit la Chine en 1937, les deux grandes parties au conflit 
chinois décident de suspendre la guerre (civile) qui fait rage ; désormais, ils doivent lutter conjointement contre un 
ennemi commun : le puissant et destructeur Empire du Soleil levant. 

 
L’agressivité du Japon 
 
Avide de conquêtes, le Japon se 
montre particulièrement agressif 
et applique la « politique du trois-
en-un ». Les soldats japonais pil-
lent, assassinent des citoyens et 
brûlent tout sur leur passage. Les 
femmes sont également violées, 
parfois massivement. Jusqu’à au- 

 
jourd’hui, cette période est com-
mémorée comme le « viol de 
Nankin » et reste une question très 
sensible. Vu les nombreuses pertes 
subies, l’armée chinoise doit se re-
tirer, laissant ainsi le champ libre à 
l’oppresseur japonais pour fonder 
l’État (vassal) sino-japonais. Cet 
État « autonome » installé sur le 
continent chinois, avec Nankin  

La Seconde Guerre sino-japo-
naise 
 
L’Empire du Japon, de nature très 
nationaliste et expansionniste, 
lorgne sur ses voisins pendant 
l’entre-deux-guerres. En 1937, son 
armée traverse la mer du Japon 
et débarque en Mandchourie. 
Cet acte d’agression signe le dé-
but de la Seconde Guerre sino-ja-
ponaise, un conit qui s’inscrira 
dans la Seconde Guerre mon-
diale en Extrême-Orient. Depuis la 
Mandchourie, où s’étaient déjà 
affrontées par le passé les 
grandes puissances que sont le 
Japon, la Chine et la Russie, l’ar-
mée japonaise marche sur Pékin 
et le reste de la Chine. De 
grandes parts de la Chine orien-
tale tomberont sous l’occupation 
et la domination japonaise. Par 
leur attaque dès 1937, les Japo-
nais obligeront les communistes et 
les nationalistes chinois (en guerre 
depuis 1928) à respecter un ces-
sez-le-feu (temporaire).  
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pour capitale, est dirigé par un 
gouvernement chinois, pro-japo-
nais et collaborateur. 
L’aide extérieure fournie par les 
Américains (et les Russes dans une 
moindre mesure) ne viendra 
qu’après l’attaque japonaise 
contre la base de Pearl Harbor en 
décembre 1941. L’armée améri-
caine fournit principalement une 
aide militaro-logistique en en-
voyant des armes aux forces chi-
noises. Une véritable offensive chi-
noise contre l’hégémonie japo-
naise ne surviendra qu’après la 
reddition de l’Empereur Showa 
(Hirohito) au cours de l’été 1945. 

Mao Zedong prend l’ascendant 
 
Bien que la Chine soit ofcielle-
ment libérée en 1945, on peut dif-
cilement parler d’une période 
de paix d’après-guerre. La Se-
conde Guerre mondiale a coûté 
la vie à plus de 15 millions de per-
sonnes en Chine, et pourtant, elle 
ne débouche pas sur des temps 
meilleurs, la guerre civile oppo-
sant communistes et nationalistes, 
suspendue en 1937 lors de l’inva-
sion japonaise, reprenant de plus 
belle juste après. Après une série 
de défaites, les communistes chi-
nois commencent tout douce- 

 
ment à prendre le dessus et, en 
1949, le leader communiste Mao 
Zedong obtient la victoire sur les 
nationalistes. Mao proclame la 
République populaire de Chine, 
qu’il dirigera jusqu’à sa mort en 
1976. Malgré l’expulsion de l’oc-
cupant impérial, le goût de la libé-
ration sera de courte durée pour 
des millions de personnes. 

 
Johan Puttemans 

Coordinateur pédagogique 
ASBL Mémoire d’Auschwitz 

 

La guerre de Corée en bref : 
Arrivant du nord, les Soviétiques libèrent en 1945 la péninsule coréenne de la domination japonaise. Les États -Unis n’entreront dans la danse que 
plus tard, en venant du sud. Les Soviétiques communistes soutiennent Kim Il -sung, un marxiste coréen, qui ambitionne de devenir président du 
pays. Les États-Unis, en revanche, soutiennent Syngman Rhee, qui dirige dans le sud un régime anticommuniste corrompu. Le 25  juin 1950, les 
troupes communistes envahissent le sud de la Corée. L’URSS et la Chine appuient le nord communiste, tandis que les États-Unis apportent leur 
soutien au sud (avec un mandat de l’ONU). Beaucoup craignent une Troisième Guerre mondiale, mais après plusieurs retournements de situation, 
les armées cessent les hostilités le 27 juillet 1953. Aucun traité de paix n’a été signé à ce jour et les deux régimes (communiste au nord et capitaliste 
au sud) se développent dans une hostilité réciproque permanente. Lorsque le soutien chinois décroît et que l’URSS disparaît au début des années 
1990, le régime nord-coréen décide de lancer un programme d’armement nucléaire pour assurer sa survie.  Le 9 octobre 2006, la Corée du Nord 
réalise son premier test nucléaire réussi.  
 
 

La Mandchourie, 
voisin direct de la Corée du Nord,

avait déjà été envahie par le Japon.



 

     
 

Réponds aux questions suivantes, en classe ou à la maison, en t’aidant 
d’internet : 
 
Bien que les combats aient cessé depuis 1953, les deux Corée sont tou-
jours ofciellement en guerre en 2020. Prends ton atlas d’histoire et 
dresse une liste des conits qui ont duré plus de 10 ans.  

 
Sur Google, cherche des informations sur la rencontre entre Donald 
Trump (États-Unis) et Kim Jong-un (Corée du Nord) le 12 juin 2018. Quel 
en fut le résultat concret ? Énumère les conclusions.  

 
Compare le régime communiste de Chine à celui de la Corée du Nord. 
Énumère les similitudes et les différences. 
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